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Au sujet de la Profession de foi. 

 

Cette semaine aura lieu la Profession de foi des jeunes catéchisés sur la paroisse. Bien que concernant en 

premier chef les familles qui ont un jeune en 5ème
, cette célébration ne peut être que « leur affaire ». 

Comme l!a rappelé le Pape François dans son encyclique « Lumière de la foi », « la foi a une forme nécessairement 

ecclésiale, elle se confesse de l!intérieur du corps du Christ, comme communion concrète des croyants. C!est de ce 

lieu ecclésial qu!elle ouvre chaque chrétien vers tous les hommes. La parole du Christ, une fois écoutée, et par son 

dynamisme même, se transforme dans le chrétien en réponse, et devient elle-même parole prononcée, confession de 

foi. Saint Paul affirme qu!avec le cœur, on croit, et avec la bouche on fait profession de foi (cf. Rm 10, 10). La foi n!est 

pas un fait privé, une conception individualiste, une opinion subjective, mais elle naît d!une écoute et elle est destinée 

à être prononcée et à devenir annonce. » 

C!est pourquoi, que vous envisagiez ou non de participer à la célébration qui aura lieu samedi prochain, je vous invite 

tous à prier cette semaine pour ces jeunes (les prénoms et noms sont indiqués ci-dessous) et leur famille. 

Ils sont l!Eglise de demain qui devra sans doute témoigner de sa foi en France dans un contexte encore moins porteur 

que le notre, ce qui n!est pas peu dire. 

Rappelons-nous cette question qui peut étonner de notre Seigneur : « quand le Fils de l!homme viendra, trouvera–t–il 

la foi sur la terre ? » (Lc XVIII, 8)  

Pouvons-nous avoir l!audace de dire, en nous appuyant sur la prière et la générosité de ces jeunes qui vont faire leur 

profession de foi cette année : Oui, Seigneur ! A St Nom, Chavenay et dans nos familles ! ? 

La prière du Chapelet en ce mois de Marie peut être un bon et beau moyen pour prier à cette intention. 

Uni à vous par cette chaîne de prière. 

Père BONNET+ curé. 
***************

Sera baptisée à St Nom: Nina GUISEZ, Dimanche 10/05 à 12h30 
 

Seront célébrées les obsèques de : Mr Jean MORIVAL mercredi 06/05 à 15h 30 en l’église de St Nom. 
 

Feront leur profession de foi : le samedi 09 mai à 11h00 en l’église de St Nom : Yann BALLARD, Lola BLANCHON, Paul-

Louis DELEMAR, Clément JULIA, Noa MELLOUL, Vincent MICHEL, Thaïs MICHELLON, Benjamin MIGNARD, Isaure 

MOUNOURY, Delphine NEUMANN, Tiphaine ROCHET. 
 

Chapelet : lundi, mardi après la messe de 9h00, et le mercredi à 18h avant la messe de 18h30 en l’église de St Nom. 

 

Catéchisme : pour les enfants de CE2, CM1, CM2 inscrits le mardi, à 16h00 et pour ceux inscrits le mercredi, à 13h30.  

Pour les 6° : mardi 05/05 à 17h30  salle St Joseph.  
 

Retraite de Profession de Foi : Rdv, vendredi 8 mai, à 08 h 45 à l’église de St Nom apporter 2 pique-nique, de quoi écrire et le 

Nouveau Testament. 
 

M.C.R. : réunion du mouvement des Chrétiens retraités chez Mona Bonhomme à Chavenay, le mercredi 06/05 à 15h30. 
 

Sanctus Dominus : assemblée de prière et de louange, jeudi 07/05 à 20h15 en l’église de Chavenay. 
 

N’oubliez pas de noter dans vos agendas : 
 

* Mardi 2 juin à 20 h 30. Conférence de Maître Jacques Trémolet de Villers sur: « Sainte Jeanne d'Arc, sa personnalité, 

sa spiritualité, sa mission et l'actualité de son enseignement ». 
 

* Dimanche 7 juin : Fête-Dieu/Fête paroissiale : messe solennelle à 10h30 à St Nom, procession, pique nique, jeux... 
 

 

 
 
Confessions :  
 ! Une demi-heure avant chaque 

messe de semaine 
 

(*) Le mardi, la messe est célébrée selon la 
forme « extraordinaire » du missel Romain 

 

Lundi 04/05 09h00 St Nom De la Férie du temps pascal Messe en l’honneur  Notre Dame 

Mardi 05/05 (*) 09h00 St Nom De la Férie du temps pascal Messe pr Intention particulière 

Mercredi 06/05 18h30 St Nom De la Férie du temps pascal Messe pr Mario Arujo 

Jeudi 07/05 18h30 Chavenay De la Férie du temps pascal    Messe pr intention particulière 

Vendredi 08/05 09h00 St Nom De la Férie du temps pascal  Messe Anne&Hugues de Samie 

Samedi 09/05 09h00 St Nom Mémoire Bienheureuse Vierge Marie Messe pr la France 

Dimanche 10/05  09h30 Chavenay 6 ème Dimanche de Pâques Messe pro Populo 

 11h00 St Nom ‘’ Messe pr Bernard Maurel 

 18h00 St Nom ‘’ Messe pr Henri Rademakers 

Lundi 11/05 09h00 St Nom De la Férie du temps pascal Messe pr les Ames du Purgatoire 



 

 

Le mois de mai, l'un des trois mois de Marie  

par Mgr Jacques Perrier, évêque émérite de Lourdes 

Le mois de mai est un des trois mois de Marie, avec octobre et décembre. Décembre, parce que c’est le 

mois de l’Avent ; octobre, parce que c’est le mois du Rosaire. 

Chacun de ces trois « mois de Marie » est marqué par une grande fête liturgique. 

Décembre, évidemment par Noël, mais aussi par les quatre semaines de l’Avent : nous redécouvrons 

Marie comme la fille de Sion, la fine fleur d’Israël, la merveille des préparations divines. 

Octobre est marqué par la solennité de la Toussaint qui vient le couronner. En plus de nous donner une 

occasion privilégiée pour méditer les mystères du Rosaire, le mois d’octobre nous permet de voir Marie 

comme la toute-sainte, dans la communion des saints. 

Le mois de mai, lui, fait partie du Temps pascal. Au cours de ce mois, on célèbre toujours l’Ascension 

et, très souvent - ce sera le cas cette année - la Pentecôte. 

Marie était au pied de la Croix. Elle est aujourd’hui dans la gloire, avec son Fils. Marie n’est pas 

seulement Notre Dame des Douleurs. Elle est aussi le sourire de Dieu. 

A Lourdes, le 15 septembre 2008, le pape Benoît XVI, au jour de la fête de Notre 

Dame des Douleurs, disait justement : « Marie est aujourd’hui dans la joie et la 

gloire de la Résurrection. Les larmes qui étaient les siennes au pied de la Croix se 

sont transformées en un sourire que rien n’effacera, tandis que sa compassion 

maternelle envers nous demeure intacte. » 

S’adressant tout particulièrement aux malades, le pape continuait : « Dans le sourire 

de la plus éminente de toutes les créatures, tournée vers nous, se reflète notre 

dignité d’enfants de Dieu, cette dignité qui n’abandonne jamais celui qui est malade. 

Ce sourire, vrai reflet de la tendresse de Dieu, est la source d’une espérance 

invincible. »      

Le mois de mai n’est-il pas, au moins dans nos pays de l’hémisphère nord, le sourire de la nature après 

les rigueurs de l’hiver ? Si le mois de mai est devenu progressivement « le » mois de Marie, c’est bien à 

cause des fleurs. Des hommes comme Henri Suso, dominicain, ou saint Philippe Néri invitaient les 

enfants à offrir des bouquets de fleurs à la Vierge au mois de mai. 

N’est-elle pas la « Rose mystique », la fleur annonçant le fruit qui sera Jésus lui-même ? Le chapelet 

était, primitivement, une sorte de chapeau, de coiffe tressée de fleurs. Le nom de « rosaire », lui, n’a 

pas besoin d’explications. A Lourdes, la Dame apparaît, une rose d’or à chaque pied. 

Au 18ème siècle, les jésuites ont beaucoup fait pour la diffusion de cette dévotion qui n’est arrivée en 

France qu’au début du 19ème siècle, après l’aval pontifical de 1815. Comme les jésuites sont des gens 

sérieux, ils ont voulu attacher à chaque jour une vérité, une vertu, une invocation et un chant. 

Cette année, puisque la Pentecôte sera le 24 mai, nous pourrions vivre le mois de Marie tout 

particulièrement en union avec les Eglises répandues dans le monde entier. Marie était avec les apôtres, 

priant avec eux et attendant la venue de l’Esprit Saint qui les enverrait porter 

l’Evangile. Beaucoup de ces Eglises souffrent. Toutes ont à témoigner de l’Evangile, 

parfois dans la persécution. Elles comptent sur notre fraternité dans la prière. 

Au cours du mois, nous fêterons aussi Notre Dame de Fatima, qu’aimait tant le saint 

pape Jean-Paul II. 

Par une heureuse modification du calendrier liturgique, le mois de Marie se termine par 
la fête de la Visitation. N’est-ce pas la fête par excellence de l’évangélisation, Marie-
l’Eglise allant à la rencontre de sa cousine qui portait en elle le Précurseur ? 



 

 

A PROPOS DE LA PROFESSION DE FOI. 
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En France, à partir du XVIIe siècle, en particulier sous l’influence de saint Vincent de Paul (1576-1660), les premières communions 
se firent le plus souvent au cours de cérémonies collectives vers l'âge de 12 ans, une fois par an, avec une solennité telle qu’on 
donna à ces célébrations le nom de « communion solennelle ». 
 
Avec le décret « Quam Singulari » du 8 août 1910 du pape Saint Pie X qui permettait de faire sa 1ère communion dès l'âge de 7 ans, 
on vit apparaître le terme de « communion privée », l’enfant recevant pour la première fois son Seigneur dès qu’il était 
spirituellement prêt sans attendre forcément l’âge de 12 ans. 
 
L'ancienne cérémonie collective de première communion fut cependant maintenue en tant que « communion solennelle » quand 
bien même elle avait en quelque sorte perdue la valeur d'initiation au sacrement de l'Eucharistie. L'un des buts poursuivi était de 
garder une motivation incitant les enfants à continuer d'assister au catéchisme entre 7 et 12 ans.  
 
En 1936, l'Assemblée des cardinaux et archevêques de France décida d'adjoindre à cette cérémonie un rite de renouvellement 
des promesses de baptême pour lui conférer un nouveau sens originel. Ainsi, par exemple, à Paris, la communion est célébrée un 
dimanche matin, et la profession de foi l'après-midi du même jour.  
 
En 1955, en référence au renouveau de la Vigile pascale 
initié par Pie XII, la profession de foi passa du dimanche 
après-midi au samedi soir. Dans les années 1950-1960, 
dans notre capitale, la communion solennelle était suivie 
quelques jours plus tard d'une procession des jeunes 
communiants en pèlerinage vers un lieu saint tel que le 
Sacré Cœur de Montmartre. A cette occasion, un 
renouvellement de la consécration à la sainte Vierge 

Marie avait lieu. 
 
Dans ces mêmes années, à l'ancien nom de « communion 
solennelle » on ajouta celui de « profession de foi». 

 

Elle correspond un peu au passage de l'enfance à 
l'adolescence marquée dans la religion juive par la Bar 
Mitzva qui assure cette fonction de rite d'initiation 
marquant la sortie de l'enfance. [Dans l’Evangile, on voit 
Jésus se rendre à 12 ans à la synagogue de Nazareth] 
 

La « profession de foi » ou « communion solennelle » n’est en aucun cas un sacrement ! Le sacrement qui achève 
l’initiation chrétienne étant le sacrement de la Confirmation ! 
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La profession de foi a une triple signification : 

• Croire Dieu. J'affirme et je crois que ce qu'Il a révélé de Lui-même est vrai car Il est la vérité. 
• Croire à Dieu. J'affirme et je crois que tous les dogmes de foi sont vrais : Il est tout-puissant, Il est créateur, Il est sauveur... 
• Croire en Dieu. J'affirme et je crois que Dieu m'aime, que Jésus-Christ a livré sa vie pour moi et que je peux et dois mettre 

toute ma vie entre ses mains. 
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Parce qu'il n'y a qu’un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême (Ép 4, 5), l'Église a écrit un texte de profession de foi pour qu'il 
soit à la fois le signe de reconnaissance et l'expression de la communion de tous les chrétiens du monde entre eux. Ce texte est la 

règle de notre foi brièvement résumée pour instruire l'esprit sans charger la mémoire ; elle s'exprime en peu de mots, mais on en 
retire beaucoup. (S. Augustin, Sermon 213). Ce texte qui dit la foi de l'Église est d'une telle importance, [qu'il] faut l'apprendre par 

cœur, et l'écrire, non pas sur des tablettes ou du papier, mais dans son cœur. (S. Augustin, Sermon 212). C'est par ce texte, qui 
existe en 2 versions, le symbole des apôtres et le symbole de Nicée-Constantinople, que les adolescents font leur profession de foi. 

Communion solennelle à St Nom avec l!Abbé jacques Raoult. 
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La profession de foi est intimement liée aux trois sacrements de l'initiation chrétienne : 
• La profession de foi est le moment de l'expression personnelle de la foi de son baptême. 
• La profession de foi est dite au cours de la célébration de l'Eucharistie dominicale en communion avec toute la communauté locale. 
• La profession de foi, premier témoignage personnel solennel de sa foi, ouvre vers la Confirmation qui accorde une force spéciale de 

l'Esprit Saint pour répandre et défendre la foi par la parole et par l'action en vrais témoins du Christ, pour confesser vaillamment le nom 
du Christ et pour ne jamais éprouver de la honte à l'égard de la Croix. (Catéchisme de l'Église catholique n°1303). 

 

Un jour de grâces....          (Extrait Catéchisme Catholique pour la préparation de la Profession de Foi et de la communion solennelle Ed. AFS) 
 

Car c'est une grâce  
d'avoir la foi et de pouvoir le dire publiquement ce jour-là. Si nous devons vivre dans 
un monde sans foi, ni loi, remercions le Seigneur de nous avoir donné le baptême et la 
vertu de Foi sans laquelle on ne peut être sauvé: « Celui qui croira et sera baptisé sera 

sauvé» dit Jésus. C'est en Lui que nous croyons et nous le disons, ce jour-là, de tout 
cœur.  
 

Car c'est une grâce  
de pouvoir communier solennellement, c'est-à-dire de recevoir avec une âme mieux 
disposée qu'en d'autres circonstances, le Corps de Notre Seigneur et de pouvoir redire au 
Seigneur que nous sommes prêts à faire ce qu'Il voudra, comme Jésus le disait à 12 ans: 
« Il faut que je m'occupe des affaires de mon Père» - Remercions.  
 

Car c'est une grâce  
de pouvoir renouveler les promesses de notre Baptême, alors que tant de gens ne 
veulent plus prendre d'engagements ni faire aucune promesse. Ainsi nous répondons à la 
parole de Jésus: « Celui qui m'aime garde mes commandements ». Et nous pouvons Le remercier de nous avoir permis de Le connaître 
et de L'aimer dès notre enfance, alors qu'il y a, dans le monde, tant d'enfants qui n'ont pas la liberté de s'instruire de la vraie religion.  
 

Car c'est une grâce  

enfin, de pouvoir prononcer la consécration à la Sainte Vierge Marie, car, si Jésus nous dit: « Sans moi, vous ne pouvez rien faire », 
Il a voulu nous venir en aide par Sa Mère et c'est Elle qui nous dit: « Faites tout ce qu'il vous dira» et Elle prie pour nous, mieux que nous 
et nous obtient la grâce d'être fidèles.  
 

Et après... Mot d!un curé du diocèse d!Albi sur son blog 

 

A toi qui fais ta profession de foi ... Chrétien à roulettes ?  
 

Un chrétien à roulettes, c’est un chrétien qui vient à son baptême en poussette, à son mariage en limousine, et à son 

enterrement en corbillard. Point barre !  
 

Seras-tu de ceux là ?  Quel sera l’avenir de cette foi que tu as proclaméee solennellement ?  

Aujourd’hui, devant ta famille, devant les chrétiens de ta paroisse, devant Dieu, tu affirmes haut et fort ton désir de suivre le Christ, 
de garder son message au fond de ton cœur, de vivre en essayant de lui ressembler, de chercher comment tu peux laisser 
l’Evangile transformer ta manière de penser et de te comporter.  
C’est un vaste défi ! Tout seul, tu auras du mal à y arriver ! Tu pourras te laisser traîner comme une remorque. Ou bien choisir 
d’être locomotive !  
Pour cela tu auras besoin d’un moteur : celui que Dieu te donne, c’est l’Esprit-Saint, non comme un moteur à réaction, mais un 
moteur à explosion ! Pour ne pas aller trop vite, pour ne pas rater les beaux paysages !  
L’explosion de l’amour de Dieu dans ton cœur, une explosion qui montrera que tu es rempli d’un amour qui te dépasse, un amour 
qui ne vient pas de toi, mais qui est plus grand que toi !  
Ce moteur, c’est l’Esprit que Dieu donne à TOUS ceux qui le lui demandent ! Il suffit de le demander, encore faut-il le demander 
avec confiance, et détermination !  
Le message de Jésus c’est de la dynamite ! Qui peut donc ne pas être d’accord avec l’Evangile ? Qui ne veut pas être heureux ? 
Qui n’a pas au plus profond de son cœur ce désir immense de réussir sa vie ?  
Le chemin que Jésus propose, c’est un chemin exigeant, et donc difficile : beaucoup de gens pensent que la facilité que procure la 
technique : mon ordinateur, mon MP3, mon GPS, apporte un épanouissement profond ! Ils se trompent ! Ils nous trompent !  
Le seul vrai bonheur, c’est le chemin de l’amour ! Un amour exigeant ! C’est le chemin que Jésus te propose. A toi de choisir, la vie 

et le bonheur en comptant sur les autres, en les aimant, les servant gratuitement, en accueillant de Jésus les appels qu’il met déjà 
au fond de ton cœur, parce qu’il veut que tu sois heureux… Ou bien la mort et le malheur, chemin de la facilité, étroit ; plaisirs et 
satisfactions égoïstes ; fric, paillettes et puissance ; mensonge et superficialité…  Choisis donc la vie avec Jésus Christ ! 


